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VOIR LES DEPECHES AU VERSO 

LA SITUATION 
La magnifique offensive 

Busse. Les Autrichiens 
perdent 100.000 hommes 
en trois jours ! Ce qu'ils 
espéraient ! — Le discours 
du chancelier ;... pas de 
paix prématurée. — De 
nouvelles précisions sur 
la bataille navale. — Sur 
les fronts. 
De quoi parlerait-on, à l'heure ac-

tuelle, sinon de la magnifique offen-
sive de nos alliés Russes. 

Dans un élan irrésistible, les ar-
mées du Tsar ont emporté sur un 
front de 300 kilomètres les deux pre-
mières lignes de l'ennemi et ont infli-
gé aux Autrichiens des pertes san-
glantes. En 48 heures, les « brillants 
seconds » ont perdu une centaine de 
mille hommes. Cela seul suffît à ca-
ractériser la fougue de l'attaque. 

Il est particulièrement réconfortant 
de constater que nos alliés sont aur 
jourd'hui amplement pourvus de 
canons et de munitions. Ils peuvent, 
sans compter, se faire précéder par 
un déluge de fer et de feu. 

Dans ces conditions, comme leur 
supériorité numérique est absolue, 
il y a tout lieu d'espérer que la troi-
sième ligne des Autrichiens, si puis-
sante soit-elle, ne pourra résister 
longtemps à la vague envahissante. 

Le résultat foudroyant de cette 
opération est une cruelle surprise 
pour Vienne. Nos ennemis étaient 
pleins de confiance, comme l'indique 
la note suivante publiée par les jour-
naux viennois : 

« Depuis vingt-quatre heures une vio^ 
lente bataille est déchaînée sur le front 
russe sur une longueur de trois cents 
kilomètres. Les Russes envoient leur 
infanterie dans le feu de nos canons en 
vagues humaines innombrables. Le géné-
ral Broussilof, qui semble commander 
l'offensive, suit la tactique des attaques 
russes dans la campagne des Carpathes 
et tente de rompre nos lignes par des 
attaques en masses. On peut dire tran 
quillement que les efforts russes resteront 
stériles. Depuis des mois déjà nos trou-
pes sont prêtes à recevoir Fennemi. C'est 
pourquoi les attaques prononcées hier 
par les Russes ont dû aboutir à un échec. 
Les pertes des Russes sont très grandes. 
L'offensive russe ne peut exercer aucune 
influence sur le cours des événements au 
sud-ouest. » 

On remarquera l'outrecuidance 
croissante des sujets du Gâteux ! 

Les Russes — ces pauvres imbéci-
les ' — envoient leur infanterie dans 
le feu des canons ennemis ; 

C'est pourquoi, tranquillement, les 
Autrichiens déclarent que les efforts 
Russes resteront stériles ; 

Les attaques aboutiront à 
échec ; 

L'offensive Russe n'aura donc au-
cune influence sur le cours des évé-
nements !... 

Nos aînés connurent un maréchal 
qui, dans des circonstances tragiques, 
affirmait que nous étions archi-prêts, 
« pas un bouton de guêtre » ne 
manquant à l'équipement de nos sol-
dats !... On sait ce qu'il advint ! 

Les archiducs et autres nullités 
autrichiennes nous paraissent de la 
même école que ce grand chef ! 

Ils avaient tout prévu, hors les ca-
nons et les munitions qui manquaient 
naguère à nos amis et dont ils sont 
maintenant amplement pourvus... 

Il serait curieux de savoir si les 
journaux viennois n'ont pas changé 
'd'avis depuis quarante-huit heures ! 

* ** 
L'offensive Russe est une belle ri-

poste à M. Bethmann-Holweg qui, 
dans son dernier discours au Reichs-
tag, a encore parié de la paix... pour 
constater, avec amertume, que les Al-
liés restent sourds aux proposi-
tions plus ou moins déguisées de 
Berlin. 

Nos ennemis ne peuvent, en effet, 

se faire la moindre illusion. Il faut 
aller « jusqu'au bout ». Et il fau-
drait avoir les yeux fermés à l'évi-
dence pour supposer que l'Entente 
pourrait accepter une solution bâtar-
de, même si l'Allemagne en arrivait à 
quelques concessions d'apparence 
avantageuse. 

A défaut de l'intérêt bien compris 
des Alliés, les décisions récentes de 
l'Angleterre ne sont-elles pas une 
preuve absolue que la guerre ne 
prendra fin que lorsque l'Allemagne 
sera vaincue. 

Comment, écrit la Tribune de Ge-
nève, « pourrait-on supposer que 
l'Angleterre a créé par centaines des 
fabriques de munitions, appelé cinq 
millions d'hommes sous les armes, 
décrété le service obligatoire à partir 
du mois de juin pour, en définitive, 
en rester sur la capitulation de Kut 
et demander à l'Allemagne de bien 
vouloir faire la paix, précisément à 
l'époque où les conditions de la guer-
re commencent à devenir favorables à 
l'Entente e,t où l'on peut prévoir que 
de mois en mois elles tourneront da-
vantage à son profit ? » 

Le.,danger d'une solution anticipée 
est trop grand pour l'Europe. Qui ne 
voit que la Prusse, ayant obtenu des 
conditions honorables, s'empresserait 
de réunir dans une grande Confédé-
ration : l'Allemagne, l'Autriche, la 
Bulgarie et la Turquie... Dans vingt, 
trente ans, l'unification militaire de 
cette vaste confédération, qui aurait 
des bases navales de premier ordre 
en Méditerranée, serait, à nouveau, 
un suprême danger pour les puissan-
ces européennes et pour l'Angleterre > 
en particulier, par la menace contre 
les Indes et l'Egypte. 

Une paix prématurée avec « partie 
nulle », comme le pronostiquait 
Constantin, le beau-frère du Bandit 
couronné, marquerait la fin de l'in-
lluence anglaise dans le monde. 

C'est pourquoi, M. Bethmann-Hol-
weg peut poursuivre ses suggestions 
en faveur de la paix, les Alliés ne dé-
poseront pas les armes avant d'avoir, 
pomme 1,'écrit notre confrère genevois, 
« éliminé le péril germanique. L'ins-
tinct de conservation les inspire. 
Leur patriotisme est résolu. Ils iront.., 
JUSQU'AU BOUT. » 

con-

L'ennemi en sacrifiant des masses 
d'hommes a voulu s'emparer de ce 
fort réduit en ruines par ses propres 
canons afin de donner une espérance 
aux impériaux démoralisés. Ce sera 
tout le bénéfice qu'ils retireront de 
leur effort. La ligne française s esc 
refermée au sud du fort d'une façon 
tout aussi sûre qu'auparavant... 

On signale toujours une certaine 
activité aux deux ailes du front, mais 
on en reste encore aux duels d'artil-
lerie. 

Les Italiens se sont ressaisis. Leur 
résistance est magnifique et efficace. 
Les Autrichiens ne pouvant amener 
de renforts vont être, à coup sûr, 
refoulés par nos amis. 

Aucune nouvelle des Balkans. Nous 
persistons à croire que la lutte est 
engagée sur ce front... 

A. C 

jets belges incorporés. Dans ces 
conditions, le gouvernement belge 
se met en devoir de protester éner-
giquement auprès des gouverne-
ments alliés et neutres contre la 
violence inouïe dont sont victimes 
un grand nombre de ses ressortis-
sants. Cette violence fut de tout 
temps regardée comme une des 
plus graves qui puissent se com-
mettre contre un peuple, parce 
qu'elle atteint la conscience même 
des malheureux qui en sont victi-
mes. 

->»<-

Sur le front belge 
Les bombardements réciproques 

ont acquis, en divers points du 
front de l'armée belge, une gran-
de intensité. 

La mort de liteta&r 
Le correspondant naval du « Daily 

Express» croit que le désastre du 
« Hampshire » a été causé par une 
mine et non par un sous-marin, le 
temps était trop mauvaiset ces para-
ges trop surveillés. 

Le «Scotsman» donne quelques 
détails sur la perte du navire. La 
mer était forte et le temps pluvieux. 
De la côte on vit une colonne d'eau 
s'élever, puis une fumée intense. Le 
navire disparut en une vingtaine de 
minutes. 

Le bruit selon lequel un canot, 
avec des survivants aurait-été retrou-
vé, n'est malheureusement pas con-
firmé. 

Plusieurs cadavres ont été retrou-
vés, outre celui du lieutenant-colo-
nel Fitzgerald. 

Le mariage du prince de Galles 
avec une princesse 

On parle beaucoup, en Italie, d'un 
prochain et heureux événement qui 
resserrerait encore plus les liens 
d'amitié qui unissent l'Angleterre et 
l'Italie. Il s'agirait du mariage de la 
jeune princesse Yolande, fille aînée 
du roi et de la reine d'Italie, avec le 
princede Galles. LeclucdeConnaught, 
qui a été récemment à Rome, aurait 
été chargé parles souverains anglais 
de faire la demande officielle. 

tents estiment que la ville de Lvoff 
court un grand danger stratégi-
que. 

Un survivant du « Hampshire » 
La nouvelle est parvenue à Blyth, 

que Richard Simpson, l'un des hom-
mes de l'équipage du « Hampshire » 
est sauvé. Il paraît être, jusqu'ici, le 
seul survivant. 

Des précisions continuent à trans-
former la « grande victoire navale 
allemande » en un véritable désas-
tre. 

Un à un, nos ennemis sont 
traints d'avouer leurs pertes et on ar-
rive aujourd'hui à un total supérieur 
à celui des pertes britanniques, 

Dans la seule journée d'hier, Lon-
dres affirmait que le Kaiserin, un 
gros cuirassé allemand, ayant un 
équipage de plus de mille hommes, 
avait été coulé ; à la même heure, 
Berlin reconnaissait la perte de deux 
autres unités, dont on n'avait pas 
encore parlé, « pour des raisons mi-
litaires » !... 

Voilà une raison qui aurait besoin 
d'une explication complémentaire... 

Ce qui est certain, sans contesta 
lion possible aujourd'hui, c'est que 
les pertes allemandes sont supérieu-
res, d'une façon absolue à celles de 
nos alliés. Celles-ci sont de 110.000 
tonnes environ, les premières dépas-
seraient ce chiffre. 

En pariant de cette « victoire », au 
Reichstag, le chancelier a fait la 
plaisante déclaration suivante : cette 
victoire est un heureux présage pour 
l'avenir ; l'Allemagne rouvrira les 
mers fermées par la domination an-
glaise et assurera ainsi la LIBEUTÉ DES 
PETITS PEUPLES. 

C'est celui-là même qui traitait de 
chiffon de papier le traité garantis-
sant la neutralité belge, qui parle au-
jourd'hui des droits des petits peu-
ples !.,. 

L'impudence des Boches est sans 
limite ! 

*** 
Sur les fronts français et italien, 

pas de changements sensibles. 
Nous avons perdu le fort de Vaux. 

C'est un incident pénible de nulle in-
fluence pour la suite des opérations. 

Devant Verdun 
Derrière le fort de Vaux, à une alti-

tude plus élevée, se trouve le fort de 
Tavannes, qui devra être considéré 
désormais comme le fort le plus 
avancé de la défense du camp retran-
ché de Verdun, au nord-est de la 
place. 

Notre ligne de résistance sera cons-
tituée, en plus du fort de Tavannes, 
par le fort de Souville, les nombreu-
ses batteries de Fleury devant Douau-
mont (344 mètres), les batteries de 
Froide-Terre (365 mètres), soutenues 
par les forts de Belleville et Saint-
Michel. Cette ligne doit être considé-
rée comme la plus forte de toutes 
celles que nous possédons devant 
Verdun. Notre infanterie se trouve 
encore en avant de cette ligne, qui 
est occupée par l'artillerie. Les divi-
sions françaises doivent tenir les 
tranchées au sud-ouest de Damloup, 
puis, vers la gauche, le bois de la 
Lautée, la partie sud du bois Fumin, 
le bois du Chapitre et une ligne par-
tant de la corne et aboutissant à la 
Meuse, non loin delà côte du Poivre, 
après avoir passé au sud de la ferme 
de Thiaumont. 

L'ITALIE EH BOEiBE 
Dans la haute Valtellina, les al-

pins italiens ont élargi la posses-
sion du massif alpestre de Ortler, 
occupant les cols de Camoisoi 
(3.199 mètres), des Volontari 
(3.042 mètres), de Ortler (3.359 
mètres) et la cabane de Hochjoch 
(3.530 mètres.) 

Dans la vallée de Chiese, un dé-
tachement ennemi a attaqué le 
poste de Scorzade', en amont de 
Daone. Contre-attaqué, il a été 
dispersé. 

L'artillerie italienne a dispersé 
des groupements autrichiens au 
nord de Marco (vallée de Lagari-
na) et de Vallarsa et ellea pris sous 
son feu efficace les batteries de 
Pozzaccbio. 

La bataille est engagée le long 
de tout le front. Le soir du 6 juin, 
après une intense préparation 
d'artillerie, l'ennemi a dirigé, à 
plusieurs reprises, des attaqùes 
contre les positions au sud-ouest 
et au sud d'Asiago. La lutte a été 
acharnée pendant toute la nuit du 
G au "juin. Elle s'est terminée le 
matin parla défaite des colonnes 
assaillantes. 

Dans l'après-midi d'hier,l'adver-
saire a renouvelé ses violents ef-
forts sur le centre et l'aile droite 
des lignes italiennes. Précédées 
par un intense bombardement, 
des masses profondes' d'infanterie 
se sont lancées, à plusieurs repri-
ses, à l'attaque des positions ita-
liennes au sud d'Asiago et à l'est 
de la vallée deCampomulo. Elles 
ont été rejetées chaque fois avec 
des pertes énormes. 

Dans la zone du mont San-Mi 
chele, le tir précis italien a causé 
des explosions et des incendies 
dans les lignes autrichiennes. 
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L'ista russe 

Ils incorporent les Belges 
En violation du règlement con-

cernant les lois et coutumes de la 
guerre sur terre — annexe 4° con-
vention de la Haye 1907 — qui l'in-
terdit formellement, le gouverne-
ment allemand a résolu de forcer 
les Belges en âge de porter les 
armes résidant depuis un certain 
temps sur le territoire de l'empire, 
à prendre part aux opérations de 
guerre dirigées contre leur pays. 
Un grand nombre d'incorporations 
eurent lieu, en effet, dans le cou-
rant du mois de mars. 

Le gouvernement espagnol, qui 
a bien voulu assumer la protection 
des intérêts belges en Allemagne, 
a multiplié en vain les démarches 
pour obtenir la libération des su-

Aux dernières nouvelles, les 
Russes se sont emparés de Loutsk. 
Ils s'avanceraient ainsi : 

1° En Volhynie, sur Kovel. 
2° En Galicie, sur Lemberg. 
3° EnBukovine, surCzernowitz. 

E 

A e 
Les gouvernements de la France, 

de l'Angleterre et de la Russie ont 
fait savoir au gouvernement grec 
qu'en raison de ses tractations avec 
la Bulgarie et l'Allemagne, ils pren-
draient toutes les mesures résultant 
des traités de 1827 et de 1830 pour la 
sauvegarde de l'unité et de la Cons-
titution de la Grèce, traités qui, 
d'ailleurs, conservent un caractère 
obligatoire aussi pour la dynastie 
régnante. 

En conséquence, le commandant 
rec du port de Salonique a été rem-

placé par un officier de la marine 
française, et l'entrée du port a été 
refusée à un navire grec venant de 
Cavalla. En même temps, l'embargo 
a été mis dans les ports français sur 
les bateaux grecs. 

Engagements et reconnaissances 
Canonnade habituelle sur le front 

de Macédoine. 
Du côté de Yopa, des engagements 

ont eu lieu avec des reconnaissances 
ennemies. Après une fusillade assez 
nourrie,les Bulgares se sont, repliés. 

L'aviation a été particulièrement 
active : nos avions ont bombardé 
Istipet-Radovitza. 

Le port de Bourgas 
bombardé de nouveau 

L'« Adeverul » est informé delà 
frontière bulgare que la flotte russe 
a bombardé, dans la nuit du 2 au 3 
juin, Bourgas, où les Allemands tra-
vaillent au montage de sous-marins 
destinés à la mer Noire. 

Œuvres département168 d'assistance 
Aux Vtsîimes de la Guerre 
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Les critiques militaires, se ba 
sant sur des renseignements de 
source sérieuse, constatent unani 
mement que les effets de l'artille-
rie russe dans les combats de 
Galicie ont surpassé toute attente 

Dans tous les secteurs attaqués 
les batteries russes criblaient les 
tranchées ennemies avec une telle 
intensité que des dizaines de pro 
jectiles pleuvaient sur chaque mè 
tre carré du terrain adverse où 
par endroit les barrières de fil de 
fer formaient jusqu'à 24 rangs. 

Dans certains secteurs, l'artille-
rie russe, par de puissants tirs de 
barrage, désunissait complète-
ment les unités autrichiennes et 
les immobilisant, les forçait à se 
rendre. 

Tout le réseau de communica-
tions téléphoniques et télégraphi-
ques de l'ennemi a été bouleversé 
par le feu russe, isolant ainsi les 
troupes ennemies en retraite. 

Les milieux stratégiques compé-

CHAMBRE 
Séance du 8 juin 1916 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

M. Mistral, développe une inter-
pellation tendant à organiser la 
production de guerre parla réqui 
sition des mines et des établisse 
ments industriels et par la régle-
mentation de l'appel et de l'emploi 
de la main-d'œuvre militaire. 

M. Merlin, dénonce le gaspillage 
dans les fabriques : composée 
d'officiers de toutes armes, incom 
pétents, la commission centrale 
ne fait rien. Ainsi, un objet dont 
le prix de revient est de 2.500 fr., 
est vendu à l'Etat 18.000 fr. Il 
s'élève contre les exploiteurs, les 
trafiquants qui s'enrichissent. 

La suite de la discussion est 
renvoyée au lendemain. 

La Chambre vote le projet de 
l'heure légale : l'heure sera avan-
cée dans la nuit du 14 au 15 juin. 

Un projet de résolution asso 
ciant la Chambre française au 
deuil de l'Angleterre est voté à 
l'unanimité. 
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SEHRT 
Séance du 8 juin 1916 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUROST 

Le Sénat adopte le dernier article 
du projet de loi sur les bénéfices de 
guerre, ainsi que l'ensemble du pro-
jet. 

II adopte le projet relatif à l'avan-
ce de l'heure. 

M. Jenouvrier donne lecture d'une 
motion de synnpathie au Gouverne-
ment anglais à l'occasion de la mort 
de Kitchener. 

Cette motion est adoptée à l'una-
nimité, ï , x 

Cépède Maria, au 
Delf'our Marie 
Lacout Alexis, Pontaubar 
Lafeuilte Marie, Pech-Lasserr.e . . 
I.ascnmx Cyprien, au Mas-Vieux 
Peyrières Henri, à Souleyries ... 
Lavigne Marie, à Dorlie 

Commune de Frayssinet-lc-Gélat 

Afôgnou 
Bénech Auguste 
Bertal 
Bertal Marie-Louise . , 
Besse, à Labastide . . . 
Bhulié Hélène 
Bonnafous Augusta . 
Bousquet Hélène .... 
Boussaç Maria 
Boussac Marie 
Canon Maria 
Carretié 
Carrière, à Labastide 
Castagnié Héliène ... 
Cazes Marie 
Condamine 
Condamine Côlestine 
Dellae Victorine .... 
DeUmas Marie 
Détord Lucie 
Dclpech Célina 
Delricu Ambroise . . . 
F.ournol Anaïs 
Galiacy Eugène 
Hichard Auguste .... 
Jouffrau Clara 
.louffrau Eulatie .... 
Labrunhie Lucie .... 
Lacan Marie 
Lacaze Hippolyte ... 
Laduranlie (Mme) . . 
Lafon Augusta 
Laporte Virginie .... 
Lappuge 
Lavergne Léonie .... 
Lérou Rosalie 
Lugan, Maire 
Maisonh.au.te Angèle 
Muisouhaute Marthe 
Maisonhaute Thérézine 
Malvy Philomène 
Marès (Vve) 
Marfous Elise 
Marmié Angèle 
Mercier Baseline 
Moncet (Mme) 
Monpart Marie 
Monteil (Mme) 
Neumille Elise 
Nouvel Honorine 
Périé Adeline 
Pivetot (Mme) : 
Redon Dorothée 
Riga! Angèle , 
RoussiUie Cécile 
Rouzet Maria 
Ségol Maria 
Soulié Françoise 
Soulié Marie 
Verdié Marie 
Verdié Victoire 
Verny Emma 
Vialeus Emilie 
ViaJens Ezilda 
Vitgié Maria '.. ■ 

Commune de Gignae 
Servantie .lean 

Commune de Frayssinel 
I-'abre Eugénie 

Commune de Gigouzac 

Cassan J.-A„ née Hébrard 
Laur Maria, née Vayssières 
Lasvène Joseph 

Commune de Gindou 
Matet P., à Moussac (2e souscription) 
Lamouroux Elisa, à Picarrou ... 
Boisset Anna, à Bouibou 
Bourdarie Philippe, à Tournié .... 
Bouyssou B., Secrétaire de la Mairie 
Brondel Jean-Pierre, Forgeron .... 
Cast'agnol Philomène 
Célié Eugénie, ép. Darnis 
Dantoney Angéla, ép. Soulié 
Delmas Gabriel!, à Rigal-Bas 
Fauchié B. (Vve), à Lapouseile . . ■ 
Figac Alphonse, à Mardepeyre .... 
Fontanel Berthile, ép. RoujoL .... 
Fourastié Jean-Pierre, à Tournié . . 
Fréjaville Léontine, à Vignasse . . . 
Garrit Henri (Vve), à Fayard 
Lacoste Marie, ép. Belabre 
Lafon Adèle, ép. Laborie 
Lafon Isidore, à Froy 
Lafon Lucien-Bernard 
Lapouge Henri, à Lareule 
Longe Delphine, à Mély 
Ludre Eugénie, à Lagarrigue 
Oulières Maria, à Profarens 
Pasquet Julien, à Bourbou 
Peinchenat Antoine, à Laplaisse . . 
Périé Alexandrine, à Jordy 
Périé François, à Grégues 
Périé Marie, à Branl'ès; 
Peyrille Antoine, à Larcale 
RedouJès Marie, à Fayard 
Sélié Jeanne, à Auriac 
Soulié Ambroise, Maire 
Soulié Pierre, à Bigal-Haut 
Vialard A., ép. Périé, à Bouygues 
Vilard Albanie, ép. G'énadel 
Latroucherie Jean, à Moussac 

Commune de Gintrac 

Drognat-Landré 
Commune de Gramal 

La Société de Secours Mutuels (St-
Vincent-de-Paul), de Gramat ... 100 

Vinel Albert, Curé 12 
Commune de Grèzes 

Cavalié Charlotte, ép. Cance 3 
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0\ EST AVERTI 
Les Boches s'organisent en vue de 

la lutte économique. Les commer-
çants, les industriels préparent com-
me on le sait, la reprise de leurs af-
faires çt ils ont espoir de pouvoir 
s'infiltrer plus que jamais dans les 
pays alliés. 

Voici maintenant que les Syndicats 
boches étudient à leur tour les me-
sures à prendre contre « l'invasion 
de la main d'œuvre étrangère » en 
Allemagne. 

C'est « le Bulletin de Correspondan-
ce des Syndicats Social-démocrates » 
qui l'annonce en ces termes : 

« Il faudra de nouveau compter 
après la guerre avec l'immigration 
il conviendra de ne plus la considé-
rer avec autant d'indifférence qu'on 

jusqu'ici dans les Syndi-le faisait 
cals. » 

Et le Bulletin déclare hautement 
que les Syndicats allemands doivent 
une bonne fois user de leur influen-
ce sur le gouvernement pour obtenir 
des lois réglementait l'entrée d'ou-
vriers étrangers en Allemagne. 

« Il faut, dit-il, que dans les con-
trats, on fixe le droit naturel des ou-
vriers allemands d'être employés 
d'abord quand il y a des places vi-
des. » 

Mais la menace contre l'exclusion 
des ouvriers étrangers est précise : 
« Il fau,t que les syndicats allemands 
arrivent a prendre position dans la 
question des ouvriers étrangers, en 
dépouillant la sentimentalité habi-
tuelle. Nous voulons bien accueillir à 
bras ouverts les étrangers qui vien-
nent à nous avec le carnet de leur 
organisation nationale, nous ne vou-
lons pas être envahis par la masse 
désorganisée des étrangers que nous 
voulons considérer comme ce qu'elle 
est : une foule ennemie contre la-
quelle nous agirons sans retenue. » ' 

Un homme avertit en vaut deux, 
dit-on. En l'espèce, les avertis de-
vront être les Syndicats alliés et sur-
tout les employeurs alliés. 

Si les Boches préparent l'invasion 
des marchés alliés et s'ils comptent 
bien réussir dans leurs opérations 
commerciales avec autant de succès 
qu'avant la guerre ils pourraient bien 
se tromper. 

Au moins faut-il espérer que la 
conférence des Alliés aura des résul-
tats immédiats et suffisants pour em-
pêcher l'introduction, et surtout la 
vente de la kamelote des Boches sur 
les marchés. 

Quant aux employeurs, et aux Syn-
dicats ouvriers, ils auraient mauvaise 
grâce de refuser à prendre au sérieux 
les menaces des Syndicats boches 
contre les ouvriers étrangers. 

A leur tour, employés et Syndicats 
alliés auront le devoir de surveiller 
l'immigration boche et l'installation 
de cette engeance malfaisante dans les 
magasins et sur les chantiers des 
pays alliés. 

Ils y ont assez régné avant la guer-
re, ils y ont assez fait de mal, pour 
empêcher leur retour : là où se trou-
vait un Boche, on peut le dire aujour-
d'hui, car les faits le prouvent malheu-
reusement, il y avait un espion. 

Les Alliés sont donc bien avertis 
et ils feront comme le recommandent 
les Syndicats social-demokrales aux 
kamarades, ils « dépouilleront leur 
sentimentalité habituelle, », et ils 
considéreront les sujets du Kaiser 
comme ils sont : des bandits, des mi-
sérables contre lesquels « on doit 
agir sans retenue ». 

->«<-
La conférence économique 

de Paris 

de la conclusion de la paix. La plu-
part des cabinets alliés ont été, sur 
ce point, jusqu'à présent remarqua-
blement réservés et ont évité avec 
soin d'engager l'avenir. 

L'influence décisive sera peut-être 
exercée par le gouvernement anglais. 
Bien que ce gouvernement ait été 
fort prudent dans toutes ses décla-
rations, il semble, a cette heure, 
qu'il soit résolu, en fait, à prendre 
des mesures beaucoup plus radica-
les qu'on ne l'aurait cru il y a quel-
ques semaines seulement. 

Les puissances alliées qui se réuni-
ront à la conférence de Paris, doi-
vent demander qu'une barrière de 
douane les sépare des puissances 
ennemies que leurs soldats combat-
tent en ce moment sur les champs 
de bataille. Les alliés constitueront-
ils entre eux une sorte de vaste union 
douanière dans laquelle entreraient 
tous les Etats qui ont pris les armes 
pour défendre la cause du droit, ou 
bien cette union douanière sera-
t-ellepartielle,etnecomprendra-t-elle 
qu'un petit nombre de ces Etats ? 
C'est une question que l'avenir seul 
peut résoudre. Pour le moment, il 
importe uniquement de savoir que 
l'empire britannique, avant de s'en-
fermer dans un splendide isolement 
économique sera prêt à considérer 
les arrangements que lui propose-
ront les allié. 

—-—>m< — 
Citation à Tordre du jour 
Parmi les citations à Tordre du 

jour, nous relevons celle dont à été 
l'objet notre compatriote Jules 
Astruc, brancardier. 

La citation est ainsi conçue : 
« Brancardier courageux, au cours d'un 

bombardement intense, s'est dépensé 
pour les blessés. » 

Le brancardier Astruc a été, en 
outre, décoré de la Croix de guerre 
avec étoile. 

Nous adressons nos félicitations 
à notre vaillant compatriote qui est 
le filsdeM. Astruc, marchand de fer, 
rue Fénelon à Cahors. 

La question du sucre 
A Paris, la question du sucre est. 

réglée à l'avantage de tous les épi-
ciers et consommateurs. 

C'est grâce à l'initiative du Syndi-
cat des Epiciers que tout le monde 
est satisfait. 

Le Syndicat a délivré aux détail-
lants des bons leur donnant droit à 
une livraison proportionnelle à l'im-
portance de leur établissement sur 
le stock de 200.000 kilos de sucre 
granulé américain, mis désormais 
chaque jour à leur disposition. 

Munis de ces bons, les détaillants 
n'eurent qu'à aller aux Magasins 
généraux où on leur délivra le sucre 
dont ils avaient besoin, à un prix 
qui leur donne un bénéfice deO fr. 05 
par kilo. 

Paris est servi : c'est bien ; mais 
à quand le tour de la province "? Et la 
population de la province aura-t-elle 
les mêmes avantages dont a profité 
la population parisienne ?... 

Il est vrai qu'à Paris le Syndicat 
des épiciers s'est montré plein d'ini-
tiative, de dévouement etde...désin-
téressement. 

C'est mercredi prochain que se 
réuniront, à Paris, sous la présiden-
ce de notre ministre du commerce, 
les délégués des puissances alliées 
qui doivent prendre part à la confé 
rence économique, dont le but est de 
réaliser, dans une collaboration 
commune, une entente préalable, 
pour toutes les mesures d'ordres 
industriel et commercial,-qu'il con-
viendrait de prendre, soit pendant 
la durée des hostilités, soit au cours 
de la période qui suivra la guerre. 

Les délégués des puissances ail iées 
sont : pour l'Angleterre, MM. Bonar-
Law et Crewe, ce dernier rempla-
çant M. Runciman, empêché par 
son état de santé, d'assister à la con-
férence ; pour l'Australie, M. 
Hughes ; pour la Belgique, M. de 
Broquevilleet le baron Beyens ; pour 
l'Italie, M. Daneo ; pour la Serbie, 
M. Marinkovitch ; pour le Japon, M. 
Sakatani : pour la Russie. MM. Po-
krovsky et Prilejaèf. 

La conférence économique des 
alliés aura principalement pour 
tâche d'élaborer le programme de la 
politique future des alliés. Elle s'oc-
cupera tout d'abord probablement 
des mesures à prendre en pleine 
guerre en vue d'organiser les res-
sources des alliés. Ces questions ont 
déjà été étudiées par les différents 
gouvernements. La commission de 
ravitaillement qui fonctionne à Lon-
dres et qui comprend des délégués 
français, russes, italiens, serbes, 
belges, s'occupe précisément de 
répartir, entre les différents pays, 
les matières premières nécessaires 
aux industries de guerre. L'Angle-
terre est, à cette heure, pour ces 
produits, le grand fournisseur des 
alliés. 

A côté de ces mesures qui devront 
être appliquées en temps de guerre, 
il faudra également préciser un plan 
de politique générale à exécuter 
après la guerre. 

Ce plan de politique générale dé-
pendra delà décision des gouverne-
ments alliés. La question principale 
sera de savoir quelles relations com-
merciales les puissances devront 
avoir avec l'Allemagne au lendemain 

Réquisition des vins 
A la réquisition des vins, un pro-

priétaire du canton de Luzech ayant 
protesté contre le prix payé par la 
commission, le juge de paix de Luzech 
fut appelé à trancher le différend. 

Le juge de paix de Luzech condam-
nal'Etat à payerun prix supérieur à 
celui qui était fixé par la réquisition. 

Le ministre de la guerre ayant fait 
appel de ce jugement, l'affaire est 
venue devant le tribunal civil de 
Cahors. 

Mp Brocq, avocat à la Cour d'appel 
d'Agen, a défendu les intérêts de 
l'Etat ; Me de Valon, ceux du proprié-
taire. 

Dans une prochaine audience, M. 
le Procureur de la République pren-
dra la parole. 

blessé ; depuis les premières attaques 
de la guerre de position, depuis Perthes-
les-Hurhis, la cote 200, la Champagne 
jusqu'aux awsaulsde Roclincourt : depuis 
les tranchées d'Arras jusqu'à la plus 
gigantesque bataille de Verdun. 

Mais, jamais, ses qualités mililaires ne 
s'affirmèrent avec plus d'autorité que 
dans l'occupation par le régiment d'un 
bois désormais historique. 

Gauthié s'y montra plus qu'ailleurs 
soldat et officier dans toute l'acception de 
ces termes sublimes : 

Courageux, brave, méprisant le danger, 
joyeux dans les épreuves, plein d'entrain 
malgré les fatigues les plus accablantes, • 
spirituel, clairvoyant, plein de bon sens, 
jovial sous la mitraille, le type idéal du 
guerrier gascon ; avec cela plein d'affec-
tion pour les hommes admirables, qu'ainsi 
que nous tous, il considérait comme un 
grand honneur de commander ; — ayant 
t'ait de sa 18e compagnie une unité d'élite 
tant par les cadres que par la troupe, il 
fut désigné par le commandement pour 
être le capitaine adjudant-major d'un 
chef qu'il aimait autant qu'il l'estimait et 
1. appréciait. — Il se dépensa sans compter 
pour se montrer à la hauteur des mis-
sions délicates qui lui furent confiées. Il 
monta des attaques, les dirigea et les fit 
réussir au delà de toutes les espérances. 
Grâce à lui nos communiqués enregistrè-
rent des victoires, nos lignes rectifiées 
assurèrent une protection efficace aux 
garnisons des tranchées, tandis que les 
ennemis occupant des postes avancés 
étaient ramenés prisonniers. 

A la veille d'aller prendre au bivouac 
un repos bien gagné, Gauthié tombe frap-
pé par un éclat d'obus. 

L'annonce de sa fin jette la consterna-
tion dans le camp du 209e. Mais, s'il est 
vrai que nous, soldats, nous avons sur-
monté notre douleur, car pour nous 

La mort n'est rien ! Vive la tombe 
Quand le pays en sort vivant ! 

pouvons-nous à cette heure détourner 
notre pensée de Cahors, son pays natal, 
de sa mère, de sa jeune femme, de ses 
chers enfants ? 

Afin d'augmenter encore le patrimoine 
d'honneur et de gloire qu'il leur laisse, 
M. le général de Lobit, commandant la 

e division, a tenu à déposer lui-môme 
sur son cercueil la Croix de la Légion 
d'honneur qui se joindra, sublime trophée, 
à sa Croix de guerre ornée de palmes et 
d'étoiles. 

Puissent tant de sanglants sacrifices 
assurer la victoire du Droit et le triom-
phe de la France. Alors les foules vien-
dront prier devant la tombe des héros. 
Mais en attendant, cher et vaillant frère 
d'armes, au nom de tous vos camarades 
et de tous vos soldats, permettez-moi de 
vous adresser, comme un sublime témoi-
gnage de notre admiration, un suprême et 
immortel adieu. 

À ia mémoire de Juies Gauthié 
On nous communique les discours 

qui ont été prononcés sur la tombe 
de notre regretté compatriote Jules 
Gauthié, capitaine, chevalier de la 
Légion d'honneur, mort pour la Pa-
trie. 

Nous nous faisons un devoir de 
publier les belles paroles de ses 
chefs et camarades. 

DISCOURS DU GENERAL DE 
Capitaine Gauthié, je vous 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

relevons le nom de : 
Fort Lucien-Guillaume, du 7P d'in-

fanterie, 12e compagnie, disparu le 
27 août 1914. 

Les Retrouvés 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons le nom de : 

Sériés Jean, du 139e d'infanterie, 
originaire de yuissac. 

Entrepreneurs de battages 
En vue de l'organisation de la pro-

chaine campagne de battage, M. 
Douaire, directeur des services agri-
coles du Lot, provoque dos réunions 
des entrepreneurs du département. 
Ces réunions auront lieu aux mairies 
de : 

1° St-Céré, le dimanche 11 juin, à 9 
heures. 

2° Figeac. le dimanche 11 juin, à 

Gourdon. le lundi 12 juin, à 
1/2. 
Cahors, le lundi 12 juin, à 14 

heures. 
Les entrepreneurs sont invités à 

assister à l'une de ces réunions. 

14 h. 
3° 

9 h. 
4° 

Orage 
Dans la nuit de vendredi, vers 1 h 

1/2, un orage a éclaté sur Cahors et 
sur la région. 

Durant la soirée de jeudi, le temps 
était lourd et par moments, le ton 
nerre se fit entendre. 

Mais dans la nuit, éclairs, tonner-
re et pluie firent rage pendant :s 4 
d'heure environ. 

Il n'y a aucun dégât à signaler. 

LOBIT / 
salue avec 

émotion el avec respect en mon nom per-
sonnel, au nom de lArmôe etde la France. 

Vous êtes brave entre les braves de 
la e division. Vous avez trouvé une 
mort glorieuse au moment où vous alliez 
encore ajouter un haut l'ait à la liste déjà 
longue de vos exploits. 

Que Dieu vous accorde la récompense 
réservée aux braves qui ont fait plus que 
leur devoir. 

A la 0 division nous conserverons 
pieusement votre souvenir comme un 
exemple dans la rude tâche que nous 
avons encore à remplir. 

La France a déposé sur votre cœur, au 
moment où il allait cesser de battre, la 
Croix de la Légion d'honneur. Cette haute 
distinction sera pour votre famille un 
doux et glorieux souvenir, en même temps 
que l'affirmation éclatante de votre valeur 
militaire et le témoignage public de la 
reconnaissance du pays. 

DISCOURS DE M. LE CAPITAINE 
ROBERT DE BOYER-MONTÉGUT 

Répondant à un désir exprimé à l'ins-
tant même, permettez-moi d'adresser 
deux mots d'adieu à notre très regretté 
camarade : tâche hélas ! facile, car la 
bouelie parle de l'abondance du coeur. 

Le moment n'est pas venu de parcou-
rir les brillantes étapes d'une glorieuse 
carrière, depuis le peloton des élèves 
officiers de réserve jusqu'aux immortels 
engagements de la grande guerre de 
mouvements au cours desquels il fut 

Les impôts nouveaux 
La commission du budget a statué 

sur les dispositions delà loi de finan 
ces. 

Elle a adopté l'article 12 relatif t 
l'alcool, proposé par le ministre des 
finances et a repoussé successive 
ment lesdeux amendements déposés 
l'un par M. Camuzel, demandant la 
disjonction ; l'autre, par M. Ch. Be 
noist, demandant la suppression du 
caractère provisoire. Des mesures 
envisagées elle a pris en considéra 
tion un amendement de M. Pierre 
Rameil, tendant à l'établissement 
d'une taxe militaire. 

M. Raoul Peret a été autorisé à 
déposer son rapport sur les douziè-
mes provisoires du troisième trimes-
tre, qui viendront en discussion aux 
séances publiques de mercredi et 
jeudi prochains. 

le lien sera contracté pour 3 ans ou 
une durée plus longue. (Loi du 8 août 
1913, article 5). Aucune spécialité ne 
sera attribuée avant l'incorporation. 

11 n'est rien changé aux conditions 
d'admission en qualité de matelot 
mécanicien ; les engagements pour 
cette spécialité continueront à être 
reçus conformément aux disposi-
tions fixées par la circulaire du 28 
juin 1915. 

L'intention du ministre de la mari-
ne est de demander au ministre de 
la guerre le concours des comman-
dants de recrutement, afin que les 
engagements dont il s'agit puissent 
être reçus dans toute la France. 

Pendant leur séjour dans les com-
pagnies de formation, les engagés 
volontaires seront présentés devant 
la commission compétente et desti-
nés aux diverses spécialités, en te-
nant compte de leurs aptitudes et de 
leurs convenances personnelles, ou 
classés matelots sans spécialité. 

Bibliographie 
Le marché de la soie 

Poursuivant la série de ses études docu-
mentaires sur les diverses industries 
françaises pendant la guerre, « La Nature ». 
no 2228, publie aujourd'hui un article sur 
le « Marché de la soie » et les retentisse-
ments que la crise actuelle y ont apporté. 

Peu d'histoires industrielles sont aussi 
intéressantes que celles de la sériciculture, 
car peu de productions sont aussi com-
plexes que celles de la soie et quand il a 
fallu qu'elle s'adapte aux progrès de la 
technique, qu'elle suive le mouvement el 
les besoins des modes, les contre-coups 
économiques de ces multiples crises ont' 
eu les effets les plus variés. 

Le même numéro de « La Nature » con-
tient un article sur le « Platine en Espa-
gne », une note sur les « Papiers-monnaie 
de la guerre », des documents sur 1' « ali-
mentation en eau » dans les diverses ar-
mées en guerre; enfin, quelques indica-
tions sur l'importance du topinambour 
comme plante alimentaire, sa culture, etc. 
La Nature. — Revue des Sciences el de 

leurs applications à l'Art et à l'Industrie. 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

HERNIES 
HEMKt OU JURY it HOU SOMOOUM 

Personne n'ignore plus que les 
appareilsdu spécialisteM. GLASER 
de Paris, 63, Boulevard de Sébasto-
pol, sont les seuls qui procurent un 
bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se porter jour et nuit sans 
gêne et qu'ils font disparaître les 
hernies. 

Nous engageons vivement les per-
sonnes atteintes de hernies à venir 
essayer l'appareil de M. GLASER 
à : 

Figeac, 15 juin, Hôtel des Voya-
geurs. 

Cahors, 16,17, Hôtel de l'Europe. 
Brochure franco sur demande. 

Le propriétaire gérant : A. COUESLA-NT. 

DEPECHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUE DD 8 JUIN (22 b.) 

Sur la rive gauche de la Meuse, l'activité de l'artillerie s'est 
maintenue intense dans le secteur de la cote 304 et la région de 
Chattancourt. 

Sur la rive droite, l'ennemi, après un violent bombardement, 
a dirigé des attaques successives sur nos positions à l'ouest et à 
l'est de la ferme Thiaumont. 

Toutes les attaques ont échoué sous nos tirs de barrage et nos I 
feux de mitrailleuses. 

Canonnade violente dans la région à l'ouest de Pont-à-Mousson, \ 
intermittente sur le reste du front. 

Communiqaé du 9 Juin 
Sur la rive gauche de la Meuse, nous avons repoussé, au 

cours de la nuit, deux petites attaques allemandes contre 
nos positions au sud-ouest de la cote 304. 

Sur la rive droite, les Allemands continuent à mener des 
attaques violentes sur un front de deux kilomètres environ, 
à l'est et à l'ouest de la ferme de Thiaumont. 

Entre la ferme et le bois de la Caillette, l'ennemi a péné-
tré dans une de nos tranchées. 

Toutes les tentatives dirigées à l'ouest ont été arrêtées 
avec des pertes élevées pour l'ennemi. 

Dans la région de Sl-Mihiel, un détachement ennemi qui 
tentait d'aborder nos lignes à Vpst de Bislée, a été dispersé 
par notre fusillade. 

3Les difficultés de la Grèce 
On manque de farine !... 

D'Athènes : 
On affirme que le gouvernement Grec et le roi auraient 

décidé de quitter Athènes pour Larissa. 
La farine manque à Athènes. 

A MÊ 

Il y aurait 12 rescapés du « Hampshire » 
De Londres : 
On confirme que 12 naufragés du Hampshire sont sauvés. 
75 cadavres ont été retrouvés. 

*** I T 
Roumains molestés en Autriche 

De Bucarest : 
Le journal Nationalul assure que la vie des Roumains de 

Bukovine devient insupportable. 
Ils sont l'objet de visites incessantes de la police. 

L'OFFENSIVE RUSSE 
lues Autrichiens sont inquiets 

De Bâle : 
On s'attend à Vienne, à ce que l'offensive russe soit de 

rames particuliers 
ILE FRONT BUSSE 

AU NORD 

Buel d'artillerie 
Sur le front de la Dvina, au sud de Dvinsk, dans la région des 

lacs, violente fusillade en maints endroits. Les Allemands ont 
bombardé, par un feu concentré, la tête de pont d'Ikskul. 

Des tentatives réitérées des Allemands pour progresser dans 
la région au sud de Smorgone, ont été repoussées par notre feu. 

Au sud de Krevo, l'artillerie ennemie a déclanché des rafales 
de feu contre les positions de nos troupes. 

AU SUD 

La poussée Russe est irrésistible 
Plus de 30 kllom. d'avance 
Nos troupes, développant leur offensive dans la direction de 

Rovno-Kovel, en talonnant l'ennemi culbuté, ont enlevé, à la 
suite d'un combat, la région de la ville de Loutsk et ont occupé 
là ville elle-même. 

En maints endroits, nos troupes se sont emparées, non seule-
ment de la ligne des rivières Ikva et Styr, mais, les ayant tra 
versées, elles continuent leur offensive. 

En Galicie, sur la Strypa inférieure, notre infanterie, appuyée 
par le feu de l'artillerie, a enlevé, par une poussée énergique 
de puissantes organisations ennemies sur le front Trzyaoukhov-
tsy-Yazlovetz. 

Nos troupes sont arrivées tout près de la rivière Strypa. 

11.000 NOUVEAUX PRISONNIERS 
En outre du total de quarante mille prisonniers et des trophées 

signalés hier, nous avons fait de nouveau, au cours des combats 
d'hier, 58 officiers et environ onze mille soldats prisonniers. 

Nous avons enlevé encore un nombre de canons et de mitrail-
leuses qui n'est pas précisé, des dépôts d'armes, des cuisines rou-
lantes et du matériel téléphonique. 

Les résultats des combats qui se sont déroulés du 4 au 7 juin, 
en Volhynie et en Galicie, permettent déjà de considérer le 
succès réalisé comme une victoire importante de nos armes, qui 
a déterminé l'enfoncement profond du front fortifié de l'ennemi. 

AU CAUCASE : 

longue durée. 

Les engagements 
volontaires 

Le ministre de la marine vient de 
décider la reprise des engagements 
volontaires pour toutes les spécia-
lités des équipages de la flotte et 
pourles matelots sans spécialité. 

Les candidats devront avoir dix-
huit ans révolus et pourront se lier, 
à leur choix, pour 3, 4 ou 5 ans. (Loi 
du 8 août 1913, article 2). 

Les conditions d'aptitudephysique, 
d'instruction et de moralité requises 
seront celles fixées par la réglemen-
tation en vigueur. L'admission aura 
lieu en qualité d'apprenti marin ou 
de matelot de 3e classe, suivant que 

Situation inchangée. 

La bataille prend journellement de plus grandes pro-
portions. 

Elle est surlout Irès violente entre Olya et Elinow. 
*** 

L'inquiétude à Berlin 
Le Berliner Tageblatt dit qu'il semble que l'attaque prin-

cipale n'a pas encore eu lieu et que les Russes la préparent 
près de Rovno. 

LA VIOLENCE m: L'ARTHAEÏHE HI SSE EST SANS PRÉCÈDENT. 
* ** 

Paris, 14 h. 55 
3Les pertes allemandes 

D'Amsterdam : , 
Les listes officielles des pertes allemandes, depuis le de-

but de la guerre, jusqu'au 31 mai, porfent 742.552 tués ; 
1.829.439 blessés', 368.204 disparus, soit un total de 
2.940.193. 

Il convient dte noter que les listes donnent des chiilres 
miniina et ne comprennent pas les prisonniers de guerre 
et les pertes d'officiers qui seraient de 74.107. 

A 
Remerciements de George V 

Le roi d'Angleterre a télégraphié des remerciements pour 
le télégramme de félicitations de M. Poincaré. 

& 
M. Malvy et l'alimentation 
M Malvv a conféré, ce matin, avec les délégués dés orga-

nisations coopératives ouvrières, te Président du Conseil 
municipal, le Préfet de la Seine el le Préfet de police au 
sujet de la question de l'alimentation de Pans. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 
*?* 

Une note officielle du quartier général Anglais laisse pré-
voir, pour une époque indéterminée, une offensive de nos 
amis. ... 

Le général Haig serait absolument prêt pour joindre son 
action à celle de tous les alliés. 

Le moment critique approche pour la horde !... 
•X ** 

Constantin est dans ses petits souliers. Redoutant les 
effets d'un bombardement possible, si ta Grèce s'oubliait au 
point de se tourner du côté allemand, le monarque songe a 
mettre sa précieuse personne à l'abri en quittant Athènes... 

En attendant, les Alliés, qui ne veulent plus être dupes, 
bloquent les ports et la disette est aux portes delHellade ! 

L'effort de nos amis Russes inquiète visiblement Vienne 
et Berlin. , ± Ici on semble croire que le gros effort n'est pas encore 
donné. On signale surtout les effets terrifiants de l'artillerie 
Russe. C'est une constatation agréable et rassurante. 

Les canons, voilà ce qui manquait à nos amis pour la vie-
t0l

lîs en ont rien ne doit plus les arrêter dans leur ruée 
libératrice. i, * -

Paris, 13 h. 20 

L'action sur le front Anglais 
L'offensive anglaise en préparation 

De Londres : 
Le quartier général britannique communique : 
Il est possible que les efforts que les Allemands font en 

ce moment, aient pour but de renforcer leur propre ligne. 
Connaissant la force croissante de l'armée britannique, 

ils peuvent raisonnablement en conclure que, tôt ou tard, 
cette armée sera employée à effectuer une offensive écra-
sante. 

Le général Haiig a. des plans définis. Il frappera en son 
temps et à son heure. 

L armée britannique n'attaque pas encore l'armée alle-
mande. 

Une contre-attaque de notre part peut dans quelques 
circonstances être nécessaire, mais cela n'affectera pas la 
politique stratégique générale. 

La lutte continue violente sur, la rive droite de la\ Meuse. 
L'ennemi cherche à accentuer son succès de Vaux, mais il 
est peu probable que nos troupes lui en laisse la latitude... 

Grai)de P^arnr)acie de la Croix Ro 
I'Jn face le Théâtre, C'A HORS 

L*3 phofspHiocio 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement el la guérison dos Maladies de la poitrine, 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furoncles, etc. 


